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Au Soudan, les refugies
erythreens sont inquiets

Dans notre numero du 15 juillet 1979,
nous avions evoque la situation des
refugies erythreens au Soudan et le
travail effectue ä Kassala, dans des
conditions souvent tres difficiles, par
l'equipe chirurgicale de la Croix-
Rouge suisse, sur place depuis le
debut de 1979. M. Anton Wenger, chef
du service des secours de la Croix-
Rouge suisse, qui s'est rendu au Soudan

en mai dernier, fait le point de la
situation actuelle.

La situation
des refugies
La conference de Khartoum, qui s'est

tenue du 20 au 23 juin, a montre la

complexity du probleme. II est en effet
difficile de connaitre le nombre exact
des refugies. On l'estime ä 300000 ou
400000, mais les chiffres officiels don-
nes par le Gouvernement soudanais
sont plus eleves. Le groupe le plus
important est constitue par les
Erythreens auxquels s'ajoutent des refugies

venus d'Ethiopie, d'Ouganda, du

Zaire, de la Republique centrafricaine
et du Tchad.
Jusqu'ä present, les refugies erythreens

semblaient jouir d'une situation
privilegiee. II faut attribuer ce fait ä

deux raisons:

- des colonies erythreennes existent
depuis longtemps, ce qui favorise
l'integration des Erythreens;

- le Soudan a toujours manifeste de la

Sympathie ä l'egard du mouvement
de liberation erythreen.

Or, actuellement, ces deux avantages
sont en train d'evoluer dans un sens

peu favorable aux refugies erythreens.
La visite du chef d'Etat ethiopien ä

Khartoum, en mai dernier, montre
6

clairement que les deux pays tendent ä

se rapprocher, ce qui inquiete les
Erythreens qui se demandent si le Soudan
va continuer ä rester pour eux une
terre d'asile. Ce sentiment de frustration

est d'autant plus grand que l'Ery-
three est divisee et que les deux
mouvements de liberation se combat-
tent entre eux.
Cela n'est d'ailleurs pas nouveau, mais
ce qui Test en revanche est la nouvelle
politique du Gouvernement soudanais
qui tend en effet ä les deplacer et ä les

traiter comme des refugies, meme s'ils
vivent au Soudan depuis de nombreu-
ses annees dejä. Cette nouvelle operation

vise certainement ä demontrer ä

l'opinion publique internationale que
le Soudan accueille un tres grand
nombre de refugies. Elle est egale-
ment le resultat de pressions exercees
par l'Ethiopie sur le Soudan pour re-
duire l'activite des Erythreens qui, en
effet, est grande dans tout le pays. On
les trouve partout: ils utilisent le seul

port soudanais, Port-Soudan, les che-
mins de fer, les routes, l'aeroport et
Khartoum comme centre administrate.

Les Soudanais semblent par consequent

decides ä exercer un contröle
plus strict que par le passe. On est
done en train de creer des villages-
campements qui ressemblent ä des

camps, mais qui doivent theorique-
ment fournir aux refugies la possibility
de subvenir ä leurs propres besoins.
Pour cela, de petites parcelles de terre
leur sont attribuees mais celles-ci se

trouvent dans des zones tellement se-
ches que la culture n'y est possible que
pendant quatre mois environ. De plus,
les Erythreens transplantes dans ces

camps sont souvent des gens de zones
urbaines qui n'ont aucune connais-
sance de l'agriculture. En mai dernier,
le quartier erythreen a ete plusieurs

fois encercle et les refugies qui n'ont
pu prouver qu'ils avaient une occupation

fixe ont ete transportes ailleurs en
camion. Aussi bien le gouverneur de
Kassala que le Commissariat soudanais

pour les refugies ont confirme
cette nouvelle orientation de la politique

d'asile. Sur les quelque 40000

Erythreens vivant ä Kassala, 30000
environ doivent etre transportes dans
des camps. On ignore si ce plan sera
realise de fagon systematique, mais
actuellement cette operation provo-
que une grande inquietude.

Le travail
de la Croix-Rouge
ä Kassala
L'equipe chirurgicale qui se compose,
actuellement, d'un Chirurgien, de
deux infirmieres et d'un administra-
teur, effectue un travail efficace et tres
apprecie. Elle travaille avec un equi-
pement modeste, mais süffisant, dans
des conditions assez primitives, aux-
quelles s'ajoute la grande chaleur.
L'equipe travaille en etroite collaboration

avec les autres centres medicaux
de Kassala (hopital soudanais et dis-
pensaire erythreen). Les patients sont

pour une grande part (50% environ)
de grands blesses de guerre. En effet,
il ne faut pas oublier que des combats
sporadiques ont lieu, meme si l'on
n'en parle presque plus dans la presse.
A cela s'ajoutent les accidents et les
interventions de' toutes sortes telles

que hernies, abces, fistules,
kystes, etc.
Notre equipe travaille egalement avec
un groupe americain (lalma workshop)

qui est en train d'installer un
atelier de protheses ä Kassala oü un
grand besoin se fait sentir. II serait
souhaitable aussi que des specialistes
en orthopedie, urologie et ophtalmo-
logie puissent intervenir pendant un
certain laps de temps.

Perspectives d'avenir
Actuellement, la base chirurgicale de

Kassala doit etre maintenue, car e'est
la que sont recueillis les blesses de

guerre provenant d'Erythree. II est

possible qu'apres le transfert de la

population erythreenne hors de
Kassala, il soit necessaire d'etablir la base



ailleurs. L'equipe chirurgicale est ega-
lement responsable de la surveillance
du centre medical du camp de refugies
de Khashm el Girba. Quelque 6500

Erythreens y vivent actuellement,
auxquels s'ajoutent environ 10000

compatriotes de la petite ville de Girba

que Ton ne peut considerer comme
des refugies ä proprement parier.
Khashm el Girba est aujourd'hui un
centre de refugies organise avec ses

paillotes, ses ecoles, une eglise, une

mosquee et un centre administratif.
Une pompe ä eau va bientot etre ins-
tallee qui facilitera la vie des femmes.
A cote de la dura (millet), les refugies
regoivent un peu de margarine, d'hui-
le et de sei. La ration distribute est de
2 kg de dura par personne tous les

quatorze jours. Mais il faut marcher
trois ou quatre heures afin de se

procurer le bois pour allumer le feu. A
20 km environ de Girba se trouve le

nouveau camp «kilometre 26» qui
groupe 5000 refugies erythreens et un
autre camp «kilometre 20» est en

projet. Le Haut Commissariat des

Nations Unies pour les refugies aime-
rait placer ces deux camps sous
surveillance medicale de la Croix-Rouge
Suisse. Pour Girba et «kilometre 26»,
l'ceuvre d'entraide britannique «Save
the Children Fund» prepare un
programme pour meres et enfants, qui
doit debuter prochainement. La
Croix-Rouge Suisse pourrait apporter
sa contribution ä «Save the Children
Fund» en se chargeant des problemes
medicaux des adultes et aurait, dans

cette eventualite, une meilleure
collaboration avec le personnel soignant

Sur place ä Kassala depuis juilletl979,
l'equipe chirurgicale de la Croix-Rouge
suisse, qui se compose actuellement
d'un Chirurgien, de deux infirmieres et
d'un administrates fait un travail
apprecie de tous, et tres efficace malgre
des conditions tres difficiles (climat,
installations primitives). La moitie
environ des patients sont des grands
blesses de guerre venus de l'Erythree.

erythreen et la possibility de former
du personnel indigene. Le finance-
ment en serait assure par des fonds
provenant de la Chaine du bonheur,
de la collecte de la Croix-Rouge suisse
et de la Confederation.
De veritables rapports de confiance se

sont etablis entre la Croix-Rouge
suisse et les autontes soudanaises qui
comptent sur un engagement ä long
terme de la Croix-Rouge suisse. C. B.

Le Dr P. Zürcher, en poste ä Kassala de janvier ä mai 1980. En soignant les refugies

erythreens, les medecins s'efforcent de collaborer au maximum avec le

personnel indigene. Former du personnel indigene est, a long terme, la täche la

plus importante. Photos Anton Wenger

A I'heure actuelle (ete 1980), la Croix-Rouge suisse mene des
operations ä long terme dans les pays suivants:

Soudan: assistance medicale en faveur de blesses de guerre et de

refugies erythreens.
Liban: fabrication de protheses et ergotherapie en faveur

d'invalides de guerre (militaires et civils). En
collaboration avec FGEuvre suisse d'entraide ouvriere.

Tailande: lutte contre la tuberculose dans les camps de refugies;
soins dentaires aux refugies.

Bolivie: aide medicale en faveur de minorites indiennes.
Paraguay: aide medicale en faveur de minorites indiennes.
Comores: mise sur pied d'une pharmacie d'Etat couvrant les besoins

de tout 1'archipel.
Afrique: developpement de services nationaux de transfusion de

sang en Angola, au Burundi, en Haute-Volta et au
Rwanda.

Inde: soutien ä un orphelinat abritant 600 enfants dans le sud du

pays.
Nicaragua: reconstruction apres la guerre civile.
Bangladesh: aide materielle et financiere ä l'Höpital de la Sainte-

Famille.
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